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LE  DIABLE  EN  VACANCES, 
OU  LA  SUITE  DU  DIABLE  COULEUR  DE  ROSE. 
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T  H  E  K  È  S  E  (seule  .) 
Voila  un  quart- dheure  que  je  1  attends  et  il 

n'arrive  pas  Ce  bon  Misère  !  Il  serait  déjà  ici, 

s'il  pouvait  se  douter  de  la  bonne  nouvelle  que 
je  lui  apporte  !  ..  Mais  a  peine  fait- il  jour  .... 
Ou  peut- il  avoir  été  de  si  bon  matin  ?  Labourer 
s<  n  champ  sans-doute,  lhabitude  du  travail  la 
rendu  matinal  ;  et  riche  il  fait  par  plaisir  ce 

que  malheureux  il  faisait  par  besoin  Voila 

pourtant  un  homme  que  la  fortune    n'a  pas 
change  et  ce  n'est  pas  commun  .  _ 
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mable... Il  lest  aux  yeux  de  ma  Marainne,  eh 
bien,  qu'elle  l'épouse,  elle  me  tient  lieu  de 
mere  et  cèst  une  conquête  qu'en  bonne  fille, 
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SCENE  III 


LES    PRECEDE NS,  VALO G N ^(costu- 
mé avec  les  habits  de  son  maître.) 
TOUTES    LES  VIEILLES. 
Le  voilà  t  le  voilà  . 

VA  LOGNE,  (mystérieusement.). 
Taisais-vous  donc,  taisais -vous  donc. 

SIMONNE  . 
jêspère  que  j  sommes  exactes  . 

VALOGNE. 
Y  êtes -vous  tertoutes?...  (  Il  ;i aperçoit Thcn ;se) 
Mere  Simonne,  qu'est- ce  que   votre  fille  fait 
là  ?..... 

SI  MONNE  . 
Nas-tu  pas  peur  qu'elle    jase?  Parle  tou- 
jours . 

VALOGNE  . 
Mais  quelle  soit  en  allée  . 

SIMONNE  . 
C'est  donc  un  secret  ben  

VALOGNE , 
Cest  terrible  . 

SIMONNE  . 
Ah .  mon  dieu 

VALOGNE . 
Epouvantable  ,  j  vous   dis  . 

j. 

SIMONNE  . 
Allons  Thérèse,  il  faut  qu'tu  t'en  ailles  . 

THERESE  . 
Je  m'en  vas,  ma  mere  .  (à  part  )  Cest  encore 


une  méchanceté  de  ce  Valogne,  cachons -nous 
pour  entendre  . 

(Elle  se  cache.) 
SIMONNE  . 
Allons,  elle  est  partie  . 

VALOGNE. 
M  y  voila-,  vous  savez  ben   c 'diable  de  Co- 
lifichet qui   fit  pousser,  il  y  a  trois  ans  à  not' 
maudit  voisin   c'te  belle  maison,  et  à  moi  c'vi- 
lain  nez  .... 

LES    VIEILLES . 

Oui ,  eh  ben  ? 

VALOGNE . 
Vous    1  croyez    ben  loin?...  Il  est  dans 
l'pays  .... 

LES   VIEILLES . 
Est  -  i'  possible  . 

THERESE,  (à  part.) 
Le  menteur  ! 

VALOGNE . 
Voulez-vous  que  jen  lève  la  main  ? 

SIMONNE. 
Et  qui  tas  dit  ça  ? 

VALOGNE . 
Mes  yeux  donc-,  est-ce  que    je  n'iai 
pas  vu  hier  soir  causant  bras  dessus, bras  des 
sous,  dans  lpus  épais  du  bois  avec  1  bon-homme 
donc  ? . . . 

TOUTES  LES  VIEILLES  . 
Bah  ?... 


S  I  M  O  N  N  E  . 
Colifichet  serait   encore  chcux  nous. 

VALOGNE 
Lfaut  bon  ares  que   jlons  vu  . 

SIMONN  E 
Il   ne  s  montre  donc    pajs  ?.... 

VALOGNE. 
Oh',  qu'si  fait;  niais  il  se  change  en  bête, 
il  y  en  a  tant  dans  1  pays  .  Tenez  c'gros  chien 
enrage  qu'à  fait  l'aut'  jour  Itour  du  village  et 
qui  a  fait  sauve  tout   1  monde  . 

TOUTES . 
Eh  bien  !  c'était  .... 

VALOGNE. 
Colifichet,  cbeau  cheval  bai  qui  a  pris  le 
mors  aux  dents  et  qui  m'a  jeté  par- terre  hier 
soir,  quand  jôns  voulu   monter  d'sus . 
TOUTES . 

Cetait  .... 

VALOGNE . 

Colifichet  . 

SIMONNE. 
Et  comment  sais -tu  cela? 

VALOGNE. 
Comment  !...   parce  que  j'ai  vu  1  chien  et 
l 'cheval,  après   leux  sabats    rentrer  dans 
l 'château  du  bon -homme  en  se  tenant  les  cotes 
drire  . 

TOUTES . 
Ah  !   Mon  dieu  . 


31 

VALOGNE,  (à  part.) 
Comme  elles  donnent    la  dedans!  (Haut.) 
Ce  n'est  point  tout,  cést  que  î  voisin  s 'mêle 
d  sorcellerie  à   cV  heure  ....  Faut  que   l 'diable 
ly  ait  donne  un  bout    d'sa    baguette,  quoi! 
Il  sait  tout  ce  qui  c'passe  dans  les  ménages  . 
SI  M  O  N  N  E  . 
Commères, via  un  voisin  ben  dangereux, 
au  moins  . 

VALOGNE. 
Donnais-lui  donc  Thérèse  après  ca  . 

THERESE,  (à  part.) 
Serait- il  bien  possible?    Il  commence  a 
m  effrayer  . 

SIMONNE. 
Mais  si  je  nia  ly  donne  pas,  il  la  fera 
enlever  par  le   Diable  • 

VALOGNE . 
■   Cest  vrai,  dres  quon  escamote     les  mai 
sons  on  peut  ben  escamoter  les  filles  . 
SIMONNE. 
Comment   donc  faire  ?... 

VALOGNE . 
Ne  vous  inquiétais  brin;  laissez  faire 
not'  Bailly    qui   va    venir  :   j  1  i  ai  tout  conté, 

et  l  bon-homme  aura  ben  du  bonheur  si  

chut  ,1e  v  la  . 


(  Morceau  d'ensemble.) 
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SCENE    VI  . 
MISERE  ,  THERESE. 
THERESE  . 
A  présent  que  nous' voila  seuls  ,  dis  -  moi , 
mon  ami,  est-ce  que  ce  qu'il  dit  est  vrai  ? 
MISERE  . 

Comment  ! 

THERESE. 

Il  prétend  que  tu  devines  tout  ce  qui  se 
passe  dans  les  ménages  . 

MISERE  . 
Toi  aussi  ,  tu  croirais  — 
THERESE . 
Mais  pourtant,  le  Diable  est  ici 
MISERE  . 

Ahîmorgué,  j voudrions  ben  qu'il    y  fut, 

l  drôle  n'aurait  pas  si   beau  jeu   

THERESE  . 
Et  le  chien  enrage  ?  et  le  cheval  bai  ? 
MISERE  . 

Mais  laisse- donc,  tu  ne  vois  pas  que  tout  ce 
qu'il  en  dit  est  de  jalousie, parce  que  le  diable 
ma  donne  une  maison  plus  belle  que  la  sienne  . 
THERESE. 
Est-ce  ta  faute,  si  tu  es  riche  ? 

MISERE  . 
Et  parce  que  tu  me  préfères  a  lui  . 

THERESE. 
Est-ce  ta  faute  •  s'il  nést  pas  aimable, 
MISERE  . 

Quil   me  prenne  ma  maison,  ma  fortune, 
tout  ce  que  je  possède,  j'y  consentons  d'bon 
cœur,  mais  vouloir  menîever  ma  Thérèse!... 
THERESE. 
Au  moment  où  ma  maraine  venait  de  con- 
sentir à  notre  mariage,  encore  !.... 

MISERE  . 
Qu'est-ce  que  tu  dis? ta  maraine  .... 

THERESE  . 
Ma  promis  de  nous  unir  le    même  jour 
quelle  épouserait  Valogne,  et  j'étais  accourue 


ce  matin,  dès   mon  réveil,  pour  t'apprendre 
celte  heureuse  nouvelle  .... 

MISERE  . 

Cest-il  bien  possible ,  Thérèse,  ma   bonne  a- 
mie?;...Ohîje  ne  le  crains  plus, quelque  bien 
quil  m'enlève,  je  n'aurons  rien  perdu,  si  tu  me 
restes  . 


THERESE . 
Cependant  comment  échapper  a  la  colère  du 
Bailly,aux  persécutions  du  méchant  Valogne. 
MISERE  . 

Un  bonheur  n'va  jamais  sans  l'autre  et  la 
bonne  nouvelle  que  tu  viens  de    me  donner 
m'fait  espérer  que  jsortirai  des  griffes  du 
normand,  comme  je  somme  sorti  il  y  a  trois 
ans  de  celle  de  défunt  son  maître  . 
THERESE. 
Mais  il  faudrait  un  miracle  . 
MISERE  . 

Stila  qui  en  a  fait  un  en  me  donnant  cette 
maison, en  fera  peut-être  un  second  pour  me 
la  conserver  . 

THERESE  . 
Qui  !  le  Diable  ? 

MISERE  . 
Sûrement  donc  . 

THERESE. 
Ah  !  mon  ami,  tâchons  de  ne  pas  avoir  be- 
soin de  lui  . 

MISERE  . 
Tuas  peur .....  Mais  si  tu  le  voyais.... 

THERESE. 
Je  ne  suis  pas   curieuse  — 

MISERE. 

Ses  yeux  sont  si  doux,  sa  peau  si  blanche, 
la  couleur  de  son  habit  si  tendre,  et  sa  voix... 
Oh!  sa  voix  .....  J  croyons  l'entendre  encore,quand 
il    me  disait   


(  On  entend  une  musique  aérienne.) 
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LE  DIABLE  . 
Mes  amis,  le  dieu  des  enfers  ne  m'a  ac- 
cord*  quune  heure  de  vacances,.il  n\  :i  pus 
de  tems  à  perdre  . 

M  1SKRK 
Qu'une  heure'...  C'est   bien  peu. 

LE  DIABLE; 
Cest  beaucoup  quand  on  l'emploie  a  faire 
du  bien  .  Mais  quel  est   1  audacieux  qui  ose  te 
disputer  ta  maîtresse  . 

M 1 S  E  R  E 
Cti-là  qui  m'volait  mes  pommes  . 

LE  DIABLE. 
Yalogne? Il  t'en  veut  donc  toujours. 
M I S  È  R  E 

C maudit  normand  ne  me  pardonnera  ja- 
mais davoir  coupe  mon  pommier,  pour  ïera  - 
pêcher  dy  grimper  . 

LE  DIABLE. 
Il  ne  t'a  pas  fait  un   procès  là  dessus? 

THERESE  . 
Non,  mais  il  vient  tous  les  matins  voir  si 
les  pommes  n'ont  pas  repoussées  pendant  la 
nuit, et  puis  il  jure,  il  frappe  du  pied. 
LE  DIABLE. 
Ce  fruit  fatal  perdra  donc  toujours  les 
hommes  .... 

THERESE  . 
Il  faut  quavec  la  fortune  de  son  maître, 
il  ait  hérité  de  son  mauvais  cœur . 

MISERE  . 
Na-t-il  pas  imagine  toutes  sortes  dhistoires 
pour  persuader  aux  bonnes  femmes  du  pays 
que  jetais  sorcier  à  c'te  fin  de  m 'faire  chasser 
du   village  . 


LE  DIABLE 

Ah!  monsieur,  Valogne.la  lecon.que  je  vou 
ai  donnée  n'a  pas  sutfit  pour  vous  corriger^  . 
M  1  S  È  R  E 

Ben  au  contraire,  autrefois,  il  ne  vallait  nen, 
a  c't  heure,  il  ne  vaut  pas  le  diable  '. 

TH  É  R  ES  E  ,  (bas  à  Mir  ère) 
Eh  bien  !  qu'est-ce  que  tu  dis  donc  ? 
MISERE  . 

Ah  '  Pardon ,  pardon  —  Dam  '  Çest  que  c'mot 
là  est  plus  vieux  que  vous.  Mais  le  via  qui 
vient  par   ic  i  . 

LE  DIABLE. 

Bon,  je  vais  me  cacher  pour  lentendre, car 
il  n'est  donné  qu'aux  dieux  de  lire    dans  le 
cœur  des   hommes    et  je  saurai    d après  se>  in 
tentions  ce  que  j'aurai  à  faire.  Suivez -moi  . 
MISERE  . 

Jusqu'au  bout  du  monde,  morgue  . 


THERESE  . 


Mais  c'est  un  ange  que  ce  diable  là  . 
  * 

s  cène  vin . 

YALOGNE,  (  seul, tournant  au  tour  de  1  arbre.) 
Jons  beau  regarder....  Il  n'y  en  a  plus  — 
Mais,  mais  —  Voyais  la  malice  .'...Couper  c'pom 
mier   parce  que  j'aime  les  pommes  .....  Mes 
quelles  soient  repoussées  à   c't  h  eu  r<-,j  n'aurai 
plus  d 'dents  pour  y  mordre  .  Cest  vrai   qu'il , 
était  a  ly  1  pommier,  mais  il  me  lpaira  tou- 
jours, et  ce  soir  pas  pus  d'bon-homme  dans 
lpays,  qusur  ma  main  et  pas  pus  d'maisoh 
qu'dans    ma  poche  . 
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Biais  iBaîïty  va  t  nirf  rentrons cheux  nous, 
imaginions  encore  queuquchose  d  ben  noir 
contre   l  bon-homme  pour  quil  se  dépêche  de 
le  faire  déguerpir,  et  de  me  faire  épouser  . 
c'te  p  tite  ingrate  de  Thérèse  qui  dâbord  pleu- 
rera, criera,  s'iamentera ,  et  puis  s'appaisera  t 
s 'consolera    et  m'adorera,  quand  elle  verra, 
quVautre   n'est  pus  la,  non  plus  qu'a  a  maison 
qu'vla.  Cest  dommage  pourtant  !  Une  si  belle 

maison!  dire   qu'dans  moins  dune  heure  

Eh  ben!  Elle  s'en  ira  comme  elle  était  ve- 
nue Quoi  donc  ....Adieu,  ma  maison, adieu 

ma  maison  . 

r  SCENE  IX. 

THERESE ,  VALOGNE. 
THERESE,  (à  part.) 
Voyons  jusqu'où  il  poussera  1  insensibilité  . 

valoc;ne  . 

Eh  mais!  voici  la  p'tite    ingrate  qui  vient 
de  ce  coté  ....Tenons  ferme. 

THERESE. 
Monsieur  Valogne  

VALOGNE. 
J'n'ai  pas   le  tems  . 

THERESE. 

Vn   mot  . 

VALOGNE . 
J'sais  ce  que  vous  voulez  m 'dire  . 
THERESE  . 

De  grâce  .... 

VALOGNE, (à  part.) 
Elle  se  radoucit  quoique -ca  .(  Haut.)  Dites  - 
donc  vite,  monsieur    lRaillv  \a  v'nir.... 

THERESE. 
Encore   pour  tourmenter  ce  pauvre  Misère? 


VALOGNE 
Eh  quoi  donc  ! 


THERESE 


Mais  pourquoi  lui  en  voulez-vous  tant  ? 

VALOGNE,  (a  part.) 
Nous  y    via  . 


THERESE 


Est-c  e  par  ce  qu'il  a  fait  couper  son  pomier 
VALOGNE . 

Ptre  ben  . 


THERESE 


Est-ce  par  ce  qu'il  a  un  château  ? 
VALOGNE. 

P'tre   ben  . 

THERESE 

Est-ce  par  ce  qu'il  m'aime  ? 

VALOGNE . 
P'tre  ben,  jvous  dis. 

THERESE. 
Et  s'il  vous  donnait  son  terrein  ? 

VALOGNE. 
J  le  prendrais  . 


THERESE. 


Sa  maison  ? 


VALOGNE  . 


J  la  prendrais 
Sa  fortune  ? 


THERESE 


VALOGNE . 
J  la  prendrais  Jprends  tout, me  

THERESE  . 
Et  vous  lui  laisseriez  celle  qu'il  aimé  ?. 

VALOGNE . 
Je  n'dis  pas  ca  ,  je  n'dis  pas  ça  . 

(.Duo  ) 
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THERESE,  LE  DIABLE,  MISERE. 

M  ISERE  . 
Eh  bien  ,  vous  lavez  entendu  ? 

LE  DIABLE 
Mon  parti  est  pris,  et  sil  a  oublie  la 
première  leçon,  il  se  souviendra  longtemsde 
la  seconde . 

MISERE  . 
Vous   voulez  donc  .... 

LE  DIABLE. 
Le  punir  en  faisant  ton  bonheur, comme 


jâi  fait  ta  fortune  . 

MISERE. 
Toujours  bienfaisant  ! 

LE  DIABLE. 
Je  ne  changerai  qu'a\ec  toi  . 

MISERE  . 
Vous  serez  donc  toujours  le  même 
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LE  DIABLE. 

Laissez-moi  seul  un  instant,  et  quelque 
chose  qui  arrive,  ne  vous  étonnez  de  rien. 
THÉRÈSE . 
Adieu   monsieur  le  diable;  vous  ne  repren- 
drez plus  votre  vilaine  figure,  n'est-ce  pas?... 
LE  DIABLE 
Non  ,  non  ....Elle  est  charmante. 

THERESE . 
Qu'il  est  aimable!.... 

MISERE. 
Quand  je  te  disais  que  cetait  un  bon  petit 
Diable  . 


SCENE  XI. 
LE    DIABLE,(seul  ) 
Voyons,  quelle  forme  prendrai-je  pour  lui 
parler  sans  être  reconnu  ?..  .Si  je...  Oh!  non  . . . 


Il  faut  un  caractère  plus  imposant  ....  Ne  pour- 
rai-je  pas  ?...  Mais,  oui  ...Excellente  idée!...  Le 
Bailly  sèst  déclaré  l'avocat  de  Valogne,  eh  bien, 
soyons  relui  du  bonhomme  Misère... .Ah  !  tout 
normand  que  vous  êtes,  mon  ami ,  vous  avez  af- 
faire a  fbrte  partie ....  Lheureux  privilège  que 
nous  avons  pourtant ,  nous  autres  Diables  ,  de 
nous  métamorphoser  ainsi  à  volonté  !  et  que 
de  femmes,  au  déclin  de  lâge,  paieraient  mon 
secret  au  poids  de  l'or  !... 

(Pendant  la  ritournelle,  a  un  signe  de  baguette,deux 
petits  Diables  roses,  sortent  de  dessous  le  théâtre , 
le  Diable  leur  fait  signe  de  lui  apporter  un  vête  - 
ment,  et  ils  disparaissent  .) 


( Couplets  .  j 
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SCENE  XII t 
LE  DIABLE  eh  Avocat,  LE  BAILLY. 
LE   BAI  LLY . 
Ah!    M.  Misère, vous  vous  mêlez  de  sor- 
cellerie.... Nous  allons  voir —  Nous  allons 
voir  .... 

(Il  veut  entrer  chez  Valogne.le  Diable  lui  en  barre  1  en tree^ 
LE  DIABLE  . 

Arrêtez  . 

LE   BAILLY  Ça  part.) 
Ln  homme  de  rohe  ! 


LE  DIABLE. 

Qui  êtes  vous: 

LE  BAILLY. 
Le  B;iilly  du  lieu  . 

LE   DIABLE . 
Cest  justement   à  vous  que  jâi  affaire. 

LE  BAILLY. 
Que  me  voulez  -  vous  ?.. . 

LE  DIABLE  . 
Vous  hattre . 

LE  BAILLY  . 
Monsieur  ! .. . 

LE  DIABLE . 
Vous  terrasser  . 
(.Valogne  sort  de  chez  lui  et  écoute  mystérieusement  ^ 
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LE  BAILLY. 

Monsieur  qui  vous  envoie?.... 

LE  DIABLE. 

La  justice  . 

LE  BAILLY. 

Qu'exige/.  -  vous  ? 

LE  DIABLE. 

La  vérité  . 

LE  BAILLY. 
Je  ne  l'altère  jamais  . 

LE  DIABLE. 

Cest  faux  . 

LE  BAILLY. 

Vous  me  prenez  dont  pour  un  impos 
teur  ?.... 

LE  DIABLE 

Cest  vrai  . 

LE  BAILLY 

Qu  '  êtes  -  vous  pour  oser  me  parler 
ainsi  ? 

LE  DIABLE 

Avocat  . 

LE  BAILLY. 
D avocat  a  bailly,  la  difFërerice  n'est  pas 
grande  . 

LE  DIABLE. 
Non,  mais   l'un  protège    1  innocent  et 
l'autre  le  condamne 

LE  BAILLY. 
Quelle    preuve  ?.... 

LE  DIABLE. 
Le  bon-homme  Misère  . 

LE  BAILLY. 
Il  est  coupable  . 


LE  DIABLE. 

D  aimer  Thérèse  . 

LE  BAILLY. 
Cest  un  sorcier  . 

LE  DIABLE. 
Fas  plus  t|ue  vous  . 

LE  BAILLY. 
Il  loge  le  diable. 

LE  DIABLE. 
Lavez  -  vous  \  u  ? 

LE  BAILLY. 
Comme  je  Vous  \oi.s  . 

LE  DIABLE. 
Vous  êtes  fou   

LE  BAILLY. 
Oh!  te  plus  fou  de  nous  deux  .. 

LE  DIABLE. 

Cest  \ous  . 

LE  BAILLY. 

Cest  vous  .  Car  le  chien  enrage' 
LE  DIABLE. 

Cest  vous,  vous  dis  je  . 

LE  BAILLY. 

Le  (  heval  . 

LE  DIABLE. 

Cest  vous  . 

LE  BAILLY. 
Il  y  a   de  quoi  se  damner  . 

LE  DIABLE. 
Pas  do    colère  . 

LE  BAILLY. 
Le  Diable  vous  emporte  . 

LE  DIABLE. 
Je  ne  m'emporte  pas,  moi  — 


SCENE   X il l . 
LES  PB  ECED  ENS  ,VA  LOG N  S  • 
LE  DIABLE. 

Tenez,  faisons  un  accomodement. 

VA LOGNE, (accourant  les  séparer.) 
Point  daccomodement  ;  point  daccomode- 
ment . 

LE  DIABLE. 
Un  peu  de  pitié. 

VA LOGNE . 
Je  ne  tonnais  point  ça,  me. 

LE  DIABLE. 
Que  voulez-vous   qu il  devienne. 

VA LOGNE. 
Ce  qu'il  était,  do  ne  . 

LE  DIABLE. 
Vous  vous  obstinez  . 

VA LOGNE . 
Un    mulet,  M.lBaiïïy,  et  moi, c'est  tout 
un  . 

LE  DIABLE. 
Je  n'obtiendrai  rien  de  vous  . 
VA  LOGNE . 

Pas  ca  . 

LE  DIABLE  . 
Eh  bien  .tremblez  . 

LE  BAILLY. 
Ah!  mon  dieu  ! 

VA LOGNE . 
Voyais  comme  j tremble 
(Le  Diable  trace  avec  sa  baguette  une  lighe  de  feu  au 
niveau  du    pommier  .  sans  etr<    apperçu  .  ) 

LE  BAILLV,  (Kir  â  Valo#n  ) 
Voisin, coûtons  vite  rassembler  les  garçons 
du  village  pour  abattre   la  maison  


V  A  LOGNE . 
Cest  ça, une  fois  lu  maison  a  bas  ,  ci 
s'ra  ben  U    diable  si  — 

LE    DIABLE     (à  part,  étendant  sa  baguette 
sur  Valogne,  qui  épreuve  une  commotii)n  et  tres- 
saillit  de  tou6  ses  membres.) 
Je  vous  défends  de  vous  éloigner. 

(  Il  sort.) 

(Valogne  en  voulant  sortir,  se  trouve  arrête',  et  pen- 
dant la  scène  suivante  il  a  par  intervalle  des  gpnee- 
mens  de  dents  et  des  contorsions  qui  épouvantent  lefiaiHv) 

SCENE  XIV. 
VALOGNE , LE  BAILLY . 
VALOGNE . 

Eh  bien!  qu'est-ce  que  ca  veut  dire,  donc 
Bailh  ? 

LE  BAILLY. 

Qu'y-a-til  ?.... 

VALOGNE. 
Il  v  a  que  je  ne  peut  point  passer  . 
„  LE  BAILLY. 

Ou  donc  ? 

VALOGNE. 

La  . 

LE  BAILLY- 

Qui   vous  empêche  ? 

VALOGNE. 
Est-ce  que  je  sais,  moi? 

LE  BAILLY. 
Vous  plaisantez  . 

VALOGNE • 
Eh   non,  pas  possible  d'aller  plus  loin. 

LE  BAILLY. 
Vous  perdez  l'esprit  . 


VA  LOGNK . 

Pas  possible,  je  vous  dis  ,  essayez  vous- 
même 

LE  BAILLY. 

Par-  bleu, tenez   

(i!  se  trouve  arrête  comme  Vâlogtiè  .  ) 
VALOGNE . 

Eh  ben  ! .  .  . 

LE  BAI  LLY . 

Ah!  mon  dieu  1 

VALOGNE. 

Quand  jvous  l'd  usais   

LE  BAILLY. 

Je  ne  puis  que  reculer  

VALOGNE. 
Ça   n'avance  point  nos  affaires  . 

LE  BAILLY. 
Voisin,  nous  sommes  ensorcelles. 

VALOGNE 
Vous  croyez  ?. . . . 

LE  BAILLY. 
l!  y  à  de  la  diablerie  la-dessous  . 

VALOGNE . 
Mon  nez  s'allonge- t-il  ? 

LE  BAILLA 
Pas  encore,  et  le  mien 

VALOGNE . 
Je  ne.  crois  point.  Cèst    pourtant  c'coq. 
(Il  lui  prend  un  vertigo  et  une  envie 
de  mordre  le  Bailly.) 

LE  BAILLY. 
Quel   coq  ?..... 

VALOGNE . 

.  p#coq  


LE  BAILLY. 
Ah!   mon  dieu  quelle    grimace  vous 
faites  ? 

VALOGNE. 
On  la  ferait  a  moins.   N 'pouvoir  pas  de'- 

passer  et  arbre....  Maudit  Mi         (  Même  jeu  de 

scène  que  le  précèdent.] 

LE  BAILLY. 
Est-ce  que  le  chien  enragé  vous  a  mordu? 


SCENE  XV. 
LES  PRECEDEES  LE  DIABLE  MISERE. 
ET  THERESE. 
M  ISERE. 
Eh  bien  !  ma  maison    n'est  pas  encore 
abattue  ? 

VALOGNE . 

Il  s  gausse  d  nous,  ferais  . 

MISERE  . 
Eh  non!  cèst  que  j'plaisante  . 

THERESE. 
Vous  n'avez  donc  pas  e'té  chercher  les  gar- 
çons du  v^l'age  ? 

LE  BAILLY. 
Nous  n'avons  pas  bouge  !.... 

LE  DIABLE. 
Et  avez -  vous  change  de  senti  mens  ?  — 

VALOGNE . 
Pas  plus  que  de  place,  mais    cèst  égal,  la 

maison  du  bon-homme  sautera  ;  et  via  toute  les 

»  •  ' 

anciennes  dur  pays  qui   vnont  pour  assister  a 

la  démolition  . 

LE  DIABLE,  (à  part.) 

Il  persiste ,  point  de  grâce  . 
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